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LE RÉVEIL DU NORD 
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Le s i*o m bal s se poursuivent Le peuple japonaisjLê Maréchal Pétain 

avec une violence accrue, e s t p l u s q u e J a m a i ? "" 
« - -. résolu ù poursuivre 

sur le front italien 
U S TROUPES GERMANO-ROUHAIHES ONT ÉVACUÉ LA GRIMEE 

41 avions anglo-américains ont été abattus 

au-dessus des territoires occupés de l'Ouest et de F Allemagne 

Quartier général <tu Fushrsr, 14. — Le Haut Commandement a* l'armé* Allemande communique : 
La 13 mai, i*a derniéraa troupe» germano-roumaine» aui aa trouvaient i n n n en Grimé* ent été éveeuee* 

»ur la Continent. Dapui* la 1er novembre 1*41, le* bolehevistl disposante! une aupériorité éeraaante ont livré 
n t u u t contra notr* laibla datante. 

C'eat seulement en avril qu'il parut neeaeaaire de replier nos treupea derrière un e*rele de détenae 
étreit autour da Ssbastopot Lé également aoheuarent. avae des perte* meurtrière* extrêmement élevée* peur 
les assaillants, Ist tentatives laites par les Soviets avae l'appui de M divisions de tirailleurs, plusieurs e*vi. 
siens d artillerie, des brigades do chars st de la marine, de 'aire aauter l anneau et d'enéantir les tarées alleman
des. De» formation» d'avions de chatte, de batailla et da eembat à court rayon il action, ant brillamment 
appuya Ist combats détentits de* troupes et ont anéanti, rien pue pendant la période allant du t avril au 
i l mai, **4 appareils. 1t* chars ist I IS « n o m ennemie. Par det opérations de passage uniques, des unités 
dé la marine dé guerre et da commerce allemandes et roumaines ainsi sut des formations de transport de 

la lutte » 
Paris, 14 — Le maréchal Petaln 

a rendu visite aujourd'hui à rrad-.. 
à la ville de Rouen qui déjà a tant 
de fois servi d'objectif aux raids 
terroriste» anglo.américain*. Accla-

Milan, 14. - A l'occasion da: accrue par l'avance des troupes!™*_P" ta. g * ? 1 ̂ J * ^ pa? !e 
l'inauguration de la fUlale mua- mpoo-indoues et le peuple hindou l^lliet L«ional DUUI s'est rendu au 
™»? • * '•âésafrtatttal . l ^ N f i - ^ P P i ^ u J " 1 . 1 , r a i i ? i e n . " n l . P . 0 m d r , ' ! ^ u ? M ^ S , ptjurdéPoser^Tpied 

mémorial de la Pucelle d Or 

àRouen, àLouviers 
et à Evreux 

polie, l'ambassadeur du Japon. M.là l'horizon la liberté du paya 
Hidaka. a accorde une interview au Les liens de collaboration entre 
représentant de la a Corriere de la Le Japon et la Chine se resserrent 
Sera ». Parlant de la situation in- toujours davantage par suite de la 
terieure de son pays. M. Hidaka a| parenté naturelle des deux pays. 
dit que le peuple nippon est encore 
plus fermement uni malntenani 
qu'au début des hostilités et que 
plus que jamais il est résolu à 
poursuivre la lutte 

Les opérations en Chine se déve
loppent à un rythme que rien ne 
semble entraver Au point de vue 
administratif, il est fait en aorte 
que les provinces reconquises sesenl 
mises en mesure de contribuer uti
lement à terminer le combat 

Aux Indes, a poursuivi l'ambassa
deur, la situation se développa m-

f 
van 

Dniester inférieur, nos troupes ont 
cours do cette opération, de puisaantss forces so 
tonnlers ont été ramené* dano nos lignes 
soit détruits*. La nuit dernier», la gare de Fsstoe» 
allemands du type lourd, eauaant de nombrsui incendies et explosions. 

Des sutre» secteurs du Iront de l'Est, on ns signale aucun événement important hormis uns intense 
••tivité de combat local au» aborda des Carpathes. 

Dsns le secteur de la téta de pont de Nettuno, faible activité da combat d'importance locale Sur le front 
de l'Italie du Sud les combats, surtout dans la secteur au nord da Castelforta et au sud d* Cassino. s* tant 
poursuivit evec uns violence accrue. Nos troupee se sont défendues avec une bravoure exemplaire, ont infligé 
à l'adversaire de* partes lourdes et meurtrières et ont ramené da nombreux prisonniers. A l'issu* de durs 
combats, l'ennemi réussit, avec I appui d'une masse d'artillerie, de puissantes formation» blindées et d'avions 
de bataille, a gagner du terrain dans un secteur. La batailla sa poursuit. 

Ls 14 mai. aux prsmièrss heures du matin, une puissante lormation d'avions de combat a bombardé. 
ave* un excellent résultat, ls port de Naples. Lors de raida ennemi* sur l'Italie du Nord et d'opérations è 
proximité du front, lé appareils ennemis ont été abattus. 

Oss bombardiers Nord-Américains opérant avec une forte protection d* chasse ont attaqué plusieurs 
localités dans la région da la Mer Baltique at de l'Allemagne d* l'Ouest. Des dégât» et des partes parmi la 
population ont été causés surtout dans iss villes de Stettln et d'Osnabru ck. Au cours do ces opérationa at 
d autres au-dessus de* territoires ooeupés dé l'Ouest, 41 avions ennemis ont été snsantis. 

La nuit dernière des patrouil leurs ont incendié un* vedette rapide britannique et endommagé plu-
sieurs autre* «u larg» d* la eéts nésrlsndsiss. 

^ . . r n " . ^ . ^ ^ ^ 
.entions ennemies. _ éliminé une nouvelle tête • * pont ennemie et détruit, au point d'une avance-éclair. V u e / * 

«viatiques. Les bolehevisto* ont eu de nombreux tué* 750 prl. /extérieur, cette pousse* aemDie 
canons ams» que de nombreuse» «rme» ont été, sait eaeturé**, I i -nte mais elle a cet avantage de 
tow * été attsause p«r de forte» escadres d'avions de combat | m c U r e l e 6 t r oupes nippone» à l'abri 

-a.— — i« . . -n . ^ w u t e surprise. 
La contre-manœuvre américaine 

laquelle, soit dit en passant, ne sur
prend aucunement l'etat-major gé
néral nippon, n'offre aucune raison 
d'être Inquiet. Washington s effor
ce en vain à présenter comme an 
grand succès la prise de l'une ou 
l'autre petite Ue. Un fait qui im
port* c'est que les importantes Iles 
stratégiques sont fermement sux 
mains des Nippons, ce qui nous 
donne la possibilité de passer au 
moment voulu, à U contre-offen
sive. 

Un discours de Toio 
Tokio. 14. — Dans un discours! 

qu'il a prononcé dimanche matin, 
le général Tojo. premier muiiftjiq 
a fait part de la détermination d a» 

.Japon de poursuivre la lutte Jus-
i I . I I D C C » 1 D • 1 q u ^ l a réalisation d'Un* grande 

de I U.R.S.S. a la Roumanie T l ^ * orientale basée sur la justice 
Paris. 15. — Selon une informa-!« 'L-Aménque et l'Angleterre, a-t-f 

tion parvenue d'Europe centrale. • , „ , _ , ! M targuent d'être les pays» 
l'Union soviétique auralVJLor™ui£;les plus riches et les plus puissants 
des conditions dé paix a 1 égard ««Immonde consacrent chaque atome 
la Roumanie. iV. ^" e n e r g i e pour terrasser le 

Ce projet ne comporterait rien|4«"L j ^ „„„ ^ l e Japon est 
moins que la cession de la Bessa-j *;££;• . . j , . . avorter leurs plans 
rabie et de la Bukovine à 11J.R.S.S ^ ^ " n é , e n se battant jusqu'»u 
et rincorporauon des forces rou- g*?™?!1 Supie nippon mérite le* 
trames dans l'année rouge, lolus K M » * flbfes ptof le* «targe* 
l— •»•- Îju/U a pris sur lui en temps de 

Changhai. 13 - L'offensive japo-les troupes japonaises ont continuéilC DDIV p i j y g | )£ CHA VANNES HErTce qui concerne la situation 
«se. qui a commence le 13 . avril,* avancer vers l'Ouest, sou tenues | • * « ""A « u " u l " ' » * * " ' H • -

Récemment, les forces armées 
nippones ont porté aux troupes de 
rchoung-King des coups sensibles 

Se référant a la situation en Eu
rope, le général Tojo a constaté : 

f L'Allemagne est prête a faire: 
face à n'importe quelle situation 
Je suis fermement convaincu que 
l'Allemagne attend maintenant l'oc
casion pour engager le combat dé
cisif avec l'Amérique et l'Angle
terre. On ne peut oublier qu'un mil
liard d'êtres humains appartenant 
aux nations grandes-asiatiques s'im
posent des privations et des dlffi 
cultes dans leur lutte qu'ils mènent 
aux cotes du Japon pour la réali 

Plus de 14 .000 maisons 
détruites à Bucarest 

au cours des derniers raids 
Bucarest. 14. — On déclare à Bu- tion qu'avait soulevé» ebe» ha 

Aneciens le bomba d**B*Pt d* k w 
ville. 

carest qu'à la suite des bombarde
ment* anglo-américains qui ont en 
lieu du 4 au I mai. près de 14.000 (,'actioi de II MiseCC 
immeubles ont été détruits ou en
dommage*. 

Le nombre des victimes n'a pu 
encore être établi. L s'élève à me
sure qu'on déblaie ses décombres. 

léane. une gerbe de fleurs bleues 
et blanches, les couleura de Jeanne 
d'Arc. 

Parcourant tes ruines des quar
tiers détruits par des bombes et 
des incendies le maréchal Petaln 
s est rendu à la cathédrale où il est 
resté pendant quelques moments. 
Ensuite U a été reçu à l'égiLst 
Samt-Ouen par l'archevêque de 
Rouen Cette église sert de cathé
drale depuis que la cathédrale peu. 
prement dite a été rendue inut i l i - | a n g < H i u n £ r v c a i à e D e j t ^ ^ o n . 

détruit une clinique d'électrothera-

des victimes da 

de Toukwse 

UNE CITÉ DU DOUAISIS 
A NOUVEAU ATTAQUEE 

sable au culte divin par des bom
bes anglo-américaines Répondant 
à une courte allocution de l'arche
vêque, le maréchal Pétain a expri. 
me sa profonde émotion de voir 
cette ville si meurtrie. 

Le chef de l'Etat s'est rendu en 
sation des mêmes buts En contre- fuite à Louviers et à Evreux où. 
partie de la collaboration cordial» d«ns la cour de la préfecture, il fut 
et sincère des peuples de la grande!accueilli par M. Le Gtic préfet de 
Asie orientale, le Japon ne reculera l'Eure ; M. TTiierry maire de La 
devant aucun effort pour réunir en ville, et l'evêque. Msrr Godron A 
un bloc solide la grande Asie onen- 17 h. 45. le Maréchal regagnait sa 
taie tout entière. > | résidence en Ile-de.Prance. 

Toulouse- 14. — Au cours du der
nier bomoardement de Touloum la 
M.lice française, pendant • jouis et 
S nuits a assuré la gardé de» la*» 
meubles atteints en les protégea*** 
contre -e pillage. Elle a, en outra. 

Samedi, vers 15 heures une un distribué plus de 1.500 reps» à a» 
portante ville du Douais.s a été a population sinistrée. 
nouveau attaquée, par laviation, ? ( ) ^ ^ ^ ? g y ^ 

A TOURNAI 
Tournai, 14. — Le bilan du 

L'offensive nippone 
dans le Honan 

n'est que le début d'une série 
d'opérations importantes en Chine 

DES CONDITIONS 

DE PAIX 

pie, ainsi qu'un nombre 
portant d'immeubles. 

Sur une artère voisine de la villeJ .-.- — — -'.. • j _ 
près dun autobus, deux personnes ? ; ^ „ ^ b a r ^ T ^ ^ - 4 - É a » * a - . a - 1 
ont et* tuées, six autres blessées,c?j,^n n u .„ . . ^ . P . ^ ^ w ^ . J g ? 
Trois d'entre elles sont dans u t i ! J ' * " » 70 et celui des blesses hos-
état irrave ip.talises à 78. 
état giave. L ^ corpg o n t e t é rassemblés à 1* 

D'autre part, par suite de l'éclate- Haile aux Draps où des mesnte**) 
ment d'un projecule à retardement,ld? lB Croix-Rouge et de la DJLP. 
le monument aux morts de la ville1 procèdent a i» mise «n beèr*. La. 
a été mutile S viennent aussi se recueillir les g*> 

Les mineurs qui participent a u x l l f n u d M wrtlmes. Ces visite» dbtv 
.travaux de déblaiement, ont. après:. ;ent l l e u a o e s scènes déchirante», 
'cinq heures d'efforts, dégagé les ca
davres de trois personnes d'une cave! 
où elles étaient emmurées. 

dans la"province du Honan. et s'est|jpar les formations nippones quti pa-i. 14 
poursuivie par une avance rapideiavaient franchi le Pleuve Jaune.f-^^J8,'-,. ' « MZ «It"^^'»" «7 
des troupes Japonaises, en trois se-;près de Mienchin. Une partie de la jPan^.brtel Domersrue nour len-
maines sur un territoire de l'éten- ligne de chemin dt fer de Lungtm , ! r ^ I rfvlnn^n^5 1 . . ^ £ T Âfù 
due de la Bav.ère est. ainsi que la|de plus de 200 km. de longueu,!^ esti 0

f m b ] ' f ÀTsoO^f'rs a ^ t e Àl 
dévoilé ie porte-parole de larmèe.ainsi déjà perdue piur les troupes''pLÏ 4' M SX Marais et % 
^ " u ' r e n ^ u e ^ a c c o ^ a u col-"* T C h O U n g - K i " 8 - i ^ C o q u ^ ' ttEg\ ^ ' e 
« s ^ n d a n f du D N B Lav\Vms.L Tchoung-King a ainsi pel-du en,Clémentine Ballot. 
une partie du grand plan d'opéra-!^f «entames une partie oonsidé- En sculpture, le Prix Ronse a été 
tiens qui sétendront sur des tetTi-|f"able d e »°n Pe"1 ré»eau ferroviaire 'attribué à M Molineau. 
toires étendus de la Chine et qui se | 
réaliseront prochainement. 

Ce plan dopérat.ons a poursuivi 
le pore-parole a des buts éloignes 
qui sont en corrélation avec les com
bats actuels en Birmanie. C'est 
pourquoi l'offensive du Honan ne 
peut être considérée que comme une 
partie des opérations qui ne don
nent pas la mesure des premières 
opérations japonaises isolées qui ont 
«u lieu pendant cinq ans et demi, 
depuis la chute de Hankau. à dif
férents endroits du front japonais. 
et chinois, lequel s'étend sut envl-j 
ron 2.500 kilomètres. 

L'opération du Honan 
Parlant plus spécialement dei 

l'opération du Honan comme telle.' 
le porte-parole a déclaré que lai 
po.nte de la province du Honan si
tuée au nord du Pleuve Jauie, a été! 
le point de départ de ioffenaive! 

contrel la ligne de chemin de feri 
Pékin-Hanltau et celle de Lunghai! 
En partant de cette région les opé-j 
rations de l'arme-: se sont déveiop 
pées d'abord vers le Sud et ont dé
passé le même Jour le Pleuve Jaune 
en trois endroits Le 20 avril, le 
groupe du centre s est emparé de 
limportant nœud ferroviaire de 
Chengchow et alors appuyé et cou 
vert aur ses flancs par la gauche et 
une partie du groupe de droite 
s'est avance a marches forcées vers 
le Sud le long de la voie ferrée 
Pékin Hankau Pin avril, les troupes 
Japonaises concentrées près de Si-
nyang. dans le sud du Honan. ont 
commencé leur avance vers le Nord, 
le long du chemin de fer Pékin-
Hankau. pour opérer le 10 mai leur 
jonction, dans la région de Suiping 
avec les formations nippones venant 
du Nord. C'est ainsi a déclaré le 
porte-parole que toute la ligne Pé-
kin-Hanau se trouve aujourd'hui 
aux main* des Japonais. 

— Le Priv Puvia de l* 1 ravitaillement, notre pays est 
™ 'sûr de pouvoir maintenir également 

4 l'avenir sa position de pays autar
cique. 

Le mouvement de l'indépendance 
de l'Inde vient de voir son activité 

La Fête 
de Jeanne d'Arc 

A Puis 
Paris, 14. — La fête de Jeanne 

d'Are célébrée aujourd'hui revêt, en 
raison des circonstances, un carac
tère de simplicité non dépourvu de 
grandeur. 

De brèves cérémonies se sont dé
roulées ce matin devant la statue 
équestre de la place des Pyramides. 
C'est ainsi qu'à 10 h. le Comman
dant Bourdrel. au nom de l'ambas
sadeur De Brinon. a déposé une 
couronne de roses et de nias au 
pied du monument. 

Place Saint-Augustin, les fleurs 
s'amoncellent de minute en minute. 
Il s'agit surtout d'hommages indi
viduels et de dépôts de couronnes 
effectués par des délégations. 

Des ingénieurs Japonais travail
lent déjà à la remise en état de la 
voie longue de près de 300 km . dont 
les rails ont déjà été emportés en 
partie, au cours des dernières an 
nées par les troupes de Tchoung 

Le salon du château où résida le Maréchal PETAIN, dans les 
environs de PARIS. (Ph. Sipho) 

INVOCATION 

A AMSTERDAM, la circulation des canots continue, mais l'essence 
taisant défaut, on les manœuvre à la gaffe. (Ph. Sado) 

« .Sainte Jeanne d'Arc, dimanche dont vous triomphâtes au cours de 
des voix nombreuses sont montées^votre long procès 

« Apprenez-leur qu'on ne doit 
haïr que le mal. Apprenez-leur que 
c'est l'amour seul qui arma votre 
bras ; que c'est l'amour de votre 

vers Vous Elles venaient de France, 
de cette doulce France que vous 
aimâtes tant. Elles vous priaient 
d'intercéder pour que la destruction 
fut épargnée à nôtre patrie et Que pays, l'amour de son Chef qui vous 
les descendants de ceux qui vous ac-i donna lar force de vaincre, 
clamèrent comme libératrice ne suc-\ f Donner, à ceux qui pleurent, oet 

LES BANDES COMMUNISTES 
SUBISSENT DE LOURDES 

PERTES DANS LES BALKANS 
Berlin. 14. — La semaine dernière, 

des troupes allemandes ont infligé 
à nouveau des pertes particulière
ment élevées aux bandes commu
nistes opérant dans les Balkans. 
Dana un secteur, celles-ci ont perdu 
2.064 tués, 284 prisonniers et 237 
transfuges- Au cours de ces com
bats, le» soldats allemands ont cap
turé ou détruit deux chars, trot» 
canons, quatre lance-grenades. 104 
mitrailleuses ainsi que de grandes 
quantités d'armes à feu, de muni
tions et d'équipements de toutes 
sortes. En outre, ils ont nettoyé 
plusieurs dépôts d approvisionne
ment et d'équipement des bandits et 
abattu 7 avions. 

mm 
combent pas sous les coups des fils 
de ceux qui vous torturèrent avant 
de vous supplicier. 

* Tandis que vous les écoutiez, 
d'autres voix s'élevaient aussi vers 
Vous. Ces voix, vous les connaissez; 

-, - , -— .- „. - ! vous les avez entendues clamant 
King afin d interrompre limportan- ( e u r naine quand vous combattiez 
te communication stratégique entre ,,«;torieu»ement à Orléans, à Jar-
Pékm et Hankau „e a t t , 0 Beamrencv et à Patav. Cest 

« i» J ri. L [dans cette langue que s'exprimait 
. . . et 3 I OBest de tnenghOV Talbot qui fut votre prisonnier. | (-'union entre tous' les' Français 

* Ce sont les mêmes accents que\ « ce mot de libération ne permet-, 
S'occupant de nouveau des opé- rou* entendîtes après Compiegne, tez j * , , g^-y ton usurpé par ceux] 

rations militaires le porte-parole|lorsque Jean de Luxembourg vous\qUi tuent incendient et ruinent' 
a déclaré que des opérations sont en eut iiurée oui Anglais notre patrimoine national. 
©ours contre les troupes de Tehoung-| « Car oous avez connu la trahi-l « Soutenez dans leurs combats Ut 
Klng se trouvant encore à l'Est dejson. Les généraux qui se sont ven-iprançais qui. bravant let sarcasmes. 

esprit de sacrifice qut vous soutint 
dans les épreuves que vaut acceptâ
tes sans appeler aux armes pour 
vous libérer, les soldats que vous 
aviez conduits à la victoire 

* A ceux qui luttent pour que tous 
les Français retrouvent l'unanimité 
dans leurs arpirationt, accordez 
sainte Jeanne d'Arc la ferme frais-

AVIS 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
MORALES ET POLITIQUES 

Paris. 14. — L'Académie des scien
ce» morale» et politiques a reçu de* 
lettres de candidature de M. Emile 
Bronier, professeur à la Sorbonne 
et M Louis Lavei. professeur au 

cette voie, dont la 
l'Ouest est coupée 

retraite vers!dus aux ennemi* que vous boutâtes 
I hors de France, ne sont que des 
imitateur* et vous n'êtes point sur-

Lie» unités japonaises motorisées i prise j î par eux vous êtes dans la 

"HM. S0*"- dén^xr " 1
dÉtTuiZe, '«îicoUèie de" PranceT"pou7"le fauteuil 

îdï^'L^f^y? ^J è^Vèçhént\it M* versonne dans la section de 
philosophie : de MM. Georges Du
hamel, secrétaire perpétuel de 
l'Académie française Gaillard et 
Champry. professeurs à l'Ins
titut catholique, et Maxence Sur-
cel. professeur à l'école des Hau
tes Etudes poui ie fauteuil d'Albert 
Peut dans la section de morale. 

Le fauteuil de M. Marcel Marton, 
dans la section d'histoire, a été sol
licité par MM Georges Podevtn. 
conservateur aux archives natio
nale», et M. Darre ministre pléni 
potentlalre ; Guillaume Orandldier 
secrétaire général à la Société de 
Géographie ; René Grousset. con
servateur du Musé* Cornuchi : Al
bert Mamerère. ambassadeur de 
France et Louis André, ancien pro
fesseur à 1» Sorbonne 

après avoir, comme vous, prit la 
décision d'obéir à leur conscience 
qui leur ordonnait de sauver la 
France, sont partis te battre sur le 
font de l'Est. 

* Comme vous. Ut savent que leur' 
patrie serait perdue tant espoir 
s'ils ne la sauvent 

* Bénisse» leurs armes pour que let 
drapeaux de la LV.F et des Wa/fen 

rennent une psrt prépondérante) peine 
ces opérations. Après la ronquétel « Pourtant, comment ne seriez-

an chemin de fer Pékin Hankau. le t ou* pas révoltée de voir l'emblème 
point critique des o; «rations a été I de fa Lorraine, votre pays natal, 
toutefois transporte sur la voie de figurer dans les attributs des alliés 
Lunghai. à louest de Ctiengov. deide vos tortlonnatret T 
nouvelles forces Japonaises ont été « Votre bon sens, votre ferme . . . . . . 
transportées au début de mai au- franchise ne peutient admettre 'rançais âpre* avoir été a la peine 
dessus du Pleuve Jaure. à 400 km I qu'après avoir détruit Rouen, lieu soient aussi à l'honneur. 
à l'ouest de Chetchow et dans ces! de votre martyr, antichambre de, s Lorsque reviendra lapaix, aprtt 
derniers Jours ont ric-rclê d'impor !rotre bienheureuse éternité les det-itautZ* le> émeuves supportéet avec 
tente» formations de la 14e armée trtseteur» je réclament de Vous pour \ confiance et foi dans lavenir. le _ _ _ _ _ _ _ „ . _ - , , . . _ _ ^ _ _ . . , . . ^ 
de Tchoung-King ! livrer d nourenu la France d une mot de libération reprendra ton\ L A T r A l I l L r L U U I Londres, 14. — Le» membres de 

[puissance étrangère. T" véritable, celui que vous lui pe^j, 14. — L» Chambre de» imJ,» chambre de» Lord» ont soumis 
Au sud-est de Lcjansj. tîes troupes « Dirpense* rotre bon sent d ceuxido*"»** °*f«*, vou* chassiez du se» en «jocueatioo a rejeté en appel! Premi-r Mlnietre un nrolet 

Japonaises se trouvent en combat,cui soutirent, mais qui excusent ;\°eau pays de France ceux qui s'en\n demande de mise en liberté pro-]f " " T ? ,, Mmx*™- "^ P™*1 

avec la 13c armée d* Tchoung King. : oui sont abuttt par cet voix insi- cTouaient déjà let mattret ». ivlsotre prèéentée pw Stmt M4s»r>-|té«»dant » i»ugm»nt«Uoo de leur» 
Après l'investissement de Lojsng ! dfeuses et ces arguments captieux A. LBCLSRGQ. 'det. Inculpé dans l'affaire Petiot émoluments. 

L ' A F F A I R E P E T I O T 

Bruxelles, 1 * . — En vertu dn 
par, 7 d* (ordonnance sur la ' 
protection en date du 2t-*-lS*3. 
quioonque a connaissance avec i 
certitude que des membres 
d'une arme* ennemis, qu'ils ; 
setant *n uniforme ou en oivll, ! 
sa trouvant sur I* territoire 
sous mon commandement, est 
obligé d'en avertir Immédiate-
ment le servie* militaire ails- ! 
mand I* plus proche. 

I n dépit d* cette instruction, 
lors des nombreux «tterrissa- ! 
ges forcés d'aviateur» ennemis, < 
c*u*és par tas forces d* protec- . 
tien *nti-**ri*nne», su-dessus I 
des territeire* occupe», de* t *n-
tattvee d* fuit* d'équipages j 
d'avion ont été favorisées par la i 
population civile. L'attention : 
de ossie-cl att attire* à nouveau 
sur le fait que dans tous les 
cas, ou des habitants civils fa- '• 
vorlsent, de quelque manière 
que M «oit, des soldats ennemi* 
ou omettent de signaler imraé-
di»te*n*nt la pré**nc* de ce* | 
éléments à I armée allemand* 
ou à un serviee belge ou I ran- i 
cals, le* Conseil* d* Querr* doi-
vent en principe prononcer la 
peine d* mort. 

Est ég»l*ment puntsaabl* 
quiconque ne signal* pas sur-
le-ohemp à un de* servie»* sus
mentionnés la chute d avions, 
de* stt»m»sags* forcé* eu des 
descentes en parachute, la dé
couvert* d'avions, d* parties 
devions, d'appareils de bord 
ou d'objet» paraohutas ou en 
enlève l'an eu l'autre objet. 

D'autre part, quiconque indi
qua au service militaire ou oivll 
I * plus proche, en précisant 
I endroit et l'heur* un avion 
abattu ou ayant «ffectué un 
«t t * r r l * * *g* fore*, ou de* par
t i * * d'avion trouvée* permet
tant d'établir avae certltud* 
la chut» d'an appareil, sera 
réoomperwé peur autant qu'un 
avion ait pu être découvert à 
la suit* sa* oette Information. 
Cela vaut également en ce qui 
oonoerne le matériel p*raehut* 
si l'Infermatiofi «boutlt à a» 
découvert*, t a ra également ré-
oompenaé oelui qui s'aasur* da 
la perso nMo de membres «Tune 
armée «smoniie on d'agents 
ennemis, au qui, par sa con
duit*, permet leur arreatattatt. 
La récompen»* consiste non 
seulement dan» le paiement 
dune Impartante eomme d'ar
gent, mai * en certaine* eiroens-
tanoe* dan* la libération d'un 
parant ou d'un membre de 
famille, prteennler de guerre 
• n Allemagne-

LE C O M M A N D A N T 
M I L I T A I R E 

POUR LA BELGIQUE 
ET LE N O R D 

DE LA FRANCE. 

Le prix 
d'une éventuelle 

" libération " 

LES TRAVAUX 
DE DÉBLAIEMENT DANS 
UNE VILLE DU CAMBRlSLS 

ATTAQUE CONTRE 
L'ALLEMAGNE DU NORD 

ET LA POMÉRANft 

LtVACUATlON 

DE LA CRUMÉE 

Paris, 13. — Dans les « Nouveaux 
Temps ». M. Jean Luchaire fait 
ressortir que l'espoir de survie de la 
.France réside dans les Français 
«rue ce sont des Français que les 
Anglo-Américains détruisent conti 
nuellement et détruiraient d'une 
façon encore plus massive dans 
l'éventualité d'un débarquement. 

* Malgré cela, écrit-il. ces < igna 
res malfaisants » continuent à sou. 
ihalter au pays les pires catastro
phes en disant : « Tant pis. si tel] 
[doit être le prix de notre libéra 
tion. » 

» Alors les Français restants, qut 
ne pourraient songer sans folie, à 
être les chiens de garde d'un nom 
bre au moins double 1 Allemands 
éventuellement, vaincus, voire mor 

Berlin. 14. — D'importante» to»> 
mations de bombardiers ont attsv 

Les foyers d'incendie étant éteints^"! L ' ^ ^ ^ n ^ . ^ I ^ t s S î T S Î 
dans les ruines de l'hospice général.:f« ^ p f i ^ i f ' ^ ^ l * " * * * 
^ i ^ ^ ^ ^ m n i i T i n î ^ ' J f i l i v m i t ' ! De nombreux combats aériens ont 
î I S Z . ' , ^ » ! ^ . n . ^ m S > * »"* P""* ° « formatlona as> 
à foui.ler les décombres dans le but! , . K

 d j^.,—urs du 
de retrouver les malheureuses vie-lïJLiSf1*8 e t enasseura au 
lunes qui furent surprises dans les, v ^ l _ _ . , - „ . . n i . i . . i i > . «•>» AIA 
caves par le bombardement et dontl J ? m ' ï P a r e i t e a m é r l c m l n * O B t ** 
ie sauvetage fut rendu impossiblel^^u _ _ _ _ _ _ _ ^ 
en raison du feu et ce Ui présence- ! = « • • 
des bombes à retardement. 

Des pans de mur qui étaient \mel 
menace pour ie travail des équipiersl 
furent abattus samedi et aussitôt j 
les travailleurs et sapeurs se mirent 
à l'œuvre. 

Signalons que de l'appel qui fut, „_,(_ XA _ , „ ,„»-,«-
fait il manque quarante vieillards. L J^'JÏL,*: . • J^.ZSuT 

loue Von suppose enterrée dans les i " P ^ 0 ^ ^ - ^ , 1f?!L 7 
Isiecombre». ^ ^ ,pont de Sebastopol « u » * J _ ^ . ... 
f Ajoutons' qu'il y a encore d o t r s e \ ^ r i e , ^ \ S ^ ^ S T S T ^ i i ! S ^ . 
'personnes connues qui sont signa iV^01"1* * J ° « n ^ ? ^ ? , 2 * I S r . 
!ées eomme étant disparues, qui,1'0^, d e , w i L i ? T*.tf?^-.^!,1K!fî? 
furent vraisemblablement des vie-'" d e s "?"*?• f * ? " 1 W * , * ï î * é E 
tlroes des bombardements, n o t a m - , ^ i-rouPf*- d« «T" 1 ?" Ï * * Ç ** 
ment du 27 avril et dont les corps'* Population de la Crméa qct n« 
n'ont pas encore été retrouvés II f i a i e n t pius subir la terranr tt*. 
convient également de tenrr compte fnevurte ainsi que de nonstsraux vo^ 
de passagers étrangers à la ville, qui1 »ntaires. ont été trssssportéa en 
ont pu être pris dans la satastropQeiR^u™ffue-,. . ^^ . m_M ^ 
- - — • la disparition restera uni ^ n "Sî1- fc i a ™ , L J ? J 5 " , , 2 " 

'arrière-gardes qut couvraient rem
barquement de» troupes dMeBatani 
la tète de pont en présence de» 
continuelles attaques ennemie», a 
abandonné 111e sans en «voir été 
empêche par les Boiohevist*». 

^mystère. 

UN CAMION ATTAQUÉ 
PAR UN AVION ANGLAIS 

DANS LA SOMME 

l'hypothèse 
•d'être doublés, sur leur propre sol, 
de garnisons antiallemandes anglo-
Américaines, échangeant ainsi une 
occupation pour une autre ? Où se
rait * la libération ». dans ce cas ? 
EU quoi consisterait alors la France 
lie demain ? » 

Paris. 14. — Dans la Somme, sa
une route nationale, un camion a 
été attaqué la nuit dernière par un 
avion anglais. 

UN APPEL DU PAPE 
AUX BEIilGERANTS 

Le conducteur a été tué. ainsi , , ,2"^?' v ^ ^ ^ i w ? ? ' ^ ^ .',,•,„ i„,,„„ i » , . , . „,,; t . n , « - , Ciie du Vatican qu il est fort poe i_une( jeune femme qui laccom ^ ^ q u e l e P a p e
H p i ? x i l ttmtT^i qu ur 

phgnait. 

Les obsèques des victimes 
d'Annecy 

nouvel appel raidiodiffuaé à la 1 
;tecote. aux beUigeranl». 

I UN VOYAGE DU GÉNÉRAL 
CLARK AUX ÉTATS-UWS Annecy. 14. — Les obsèques deâi 

treize victimes du bombardement I 
anglo-ameTicain de mercredi der- Arnsterdam. 13. — Selon une so-
n l V ^ t H U ^ ^ r , à . ^ , ! f J ' » s ^ l J " n a ' - « > n parvenue de Waanmg. Avant de donner 1 absoute Mgr t o n » lagence Heuter. le lieutU -- . -• _- - —i> i ATUH ue auiiuei ! • " " » " »»•» ton a îagence neu 

<-eies. acceptent-tU demande M cesbron dans une allocution pé. n a n t général Clark. 
Luchaire — comme conséquence de 1^ ,^^ ^émotion a évoque les sen- d e l a 5e année âmes 
leur « libération » — lTiypotheseU„.„t. ^« .,,,„«,,, m* ^'in/fuma-u. . ,^.—^ ^—-timents de stupeur et 

., . -v — ~ américaine an Ita» 
d indigna-ihe m e r l < i l o r i a l t , g-e,t rendu 

iment. dans le plus grand 
. . . iaux Ebats-Urne où U a eu une en. 
Les Organisations Communistes '"vue avec le président ftocaMrrelt, 

i iorsque celui-ci ee trouvait encore 
en vacances. On croit également 
savoir que le lieutenant gênerai 
Clark a eu des entretiers» 

d'Afrique da Nord 
— s * * J U„_» ki««. iClark a eu œa entretiens avae se 

sont rentrées dans leurs biens er.nerai Marsnau. chef d* nttet-
- . . . „ , . T . -„_,_,,.«-(-. s,Major Général de l'armée anseri. Tanger. I - U commissaire à c a l n ^ 8 l n B l q u . , T e c a a u t m = l'Intérieur du Comité dissident 

décidé de taire restituer aux orga
nisations communiste» tous les biens 
qui leur avaient été confisqués an 
térieurement-
- — ' aaa 

nalitée militaire*. 

LE PÉTROLE DE L'ARABIE 
SÉOUDÏTE 

L'offensive des alliés 

sur le front d'Italie 

mériaMonale 
Berlin 14. — Après quarante-

huit heures de combats sur ie front 
de l'Italie méridionale il est en
core difficile de se faire une idée 
exacte de» intentions du comman 
dément arsglo-americaln et de dis
cerner où se trouve le principal 
foyer britannique. L . . . . _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Des combats ont eu lieu entre'position financière de la Grande-idne Eteue-Uni». oni exploré, déguisé* 
Mintumo et Castel-Forte. au Nord i Bretagne après plus de quatre anslen Arabes, le désert d* saudi à sa 

Anieterdam. 13. Lé a*i lira d'tav LA POSITION FINANCIERE 
DE U GRANDE-BRETAGNE 
Londre. 14. - Dan. un i m p o r - i S ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ . ^ r i S U u î i 

tant discours QU il a prononcé a ingénieur» et fonctionnaire» nord-
Bristol. Sir Jeunes Ongh. secrétaire,|amérloalna attachée au i U | i » i f mil 
britannique à la guerre, a étudié la de i» Production_du Qouv»nnm»ii» 

de Cassano 
Les Arsglo- Américains on renoc. 

ce à engager de 1 aviation d'une 
façon massive ; par contre, le dé
ploiement de l'artillerie a été 
grand ; 11 n'y a pas eu. pourtant, 
d'action continue, les Alliés ont 
concentré leur tir sur des secteurs 
très étroits. 

Leurs gain* ont été très minimes 
et n'ont aucune valeur stratégique. 

Au Nord du secteur de Castei-
Forte. les forces allemande» bien 
installées sur des hauteurs domi
nant le» routes que défendent tes 

isoldats de la 6e armée américaine, 
ont repoussé quatre attaquée au 
cours desquelles l'assaillant a subi 
des pertes très lourde». 17 chars 
ont été détruits. 

Les ruines de Cassino connais. 
sent en ce moment un calme à peu 
pré» absolu. 

eoh?rche de terrain* pétroUMre*. 
nement britannique. aj-U d« ' • » ) £ ^ f ^ ^ » i ï & p , S r ' _ . _ 
dépit des impôts et de* emprunts d u n pipe-une reliant le désert d* 
ne parvient pas à trouver aufiisam-^saudi à i* Mer Méditerranée auraient 
ment d'argent pour payer toutes,été à l'origine dea divergeno*» ea-
aes dette» il lui faudra avoir re- tre 1* OouTernemeeu de» l t i U Chats 
cour* à l'inflation ou bien rémitre|et,l«*.Compagnie»_d« iHUoe*» 

[ S K * J u S o n * ' i " m K v i . e . ^ j i ^ ^ u E " i K Ï S . ' i ' " ' ' » » 
la seconde serait pire car nous ria-jseoudtte aussitôt que le matérte» né-
querions de perdre ls guerre, Iceaeair* pourra M» fourni. 

LES LORDS DEMANDENT 
DE L'AUGMENTATION 

FERMETURE D'UN CERTAIN 
NOMBRE DE STATIONS 

DU « MÉTRO » 
Paris. 14. — Dans la région pari

sienne, de nouvelles mesures ont été 
prises pour restreindre la conaom 
matlon d'électricité Le métropoli
tain notamment va réaliser des éco 
nomles importante» en fermant un 
certain nombre de stations et en 
réduisant le nombre des rame» 

•L'emploi de* ascenseur» est déeor 
mais Interdit. 

LES PETITS CHANTEURS A LA CROIX DE BOIS Interprètent 
leur premier grand film « La Café eus Rossignols », ouec rartétt* 
bien coeinsi NOËL NOËL, que ooiof dan* I* roi* da dut de t* sage»** 
oanterse. tPh. Slptw). 


